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	CHARTE DES JARDINIÈRES ET JARDINIERS BÉNÉVOLES
	Compostri - 2025

	Le jardin pédagogique de la Crapaudine est une vitrine de l’association. C’est un lieu expérimental, de rencontre et d’échange mis à disposition de l’association Compostri par la Ville de Nantes depuis 2011. Il est aussi un espace d’accueil et de découverte du jardinage et du compostage. Il se pense collectivement et s’entretient dans la coopération.

